HENRY PEARLMAN À AIX-EN-PROVENCE


Le document qui suit est la “feuille de salle” qui a été élaborée par le musée Granet à Aix-en-Provence pour servir d'information complémentaire lors de l'exposition “Chefs-d'oeuvre de la collection Pearlman”, qui s'est tenue l'été 2014 dans cette ville. Ce texte a été écrit à partir de documents du “Fonds Léo Marchutz”, aimablement mis à disposition du musée par les enfants et petits-enfants du peintre. Nous tenons à remercier le directeur du musée Granet, Bruno Ely, pour nous avoir permis d'en nourrir le site Internet de Léo Marchutz, une fois l'exposition aixoise terminée, début octobre 2014.


Henry Pearlman (1895–1974) était un collectionneur américain né à Brooklyn. Grâce à une entreprise d'isolation thermique, notamment destinée aux bateaux, il fit fortune et consacra une partie de celle-ci pour acheter des oeuvres d'art. Ami de John Rewald, l'historien d'art grand spécialiste de l'oeuvre de Paul Cézanne, Pearlman acheta une vingtaines d'oeuvres du maître d'Aix, qui constituent le coeur de sa prestigieuse collection. Il venait souvent à Aix pour admirer les motifs des oeuvres de Cézanne en sa possession et, par l'intermédiaire de John Rewald, il fit la connaissance de Léo Marchutz. Une amitié qui dura près de 20 ans.




Témoignage...

Henry Pearlman fut en relation avec les meilleurs collectionneurs, historiens d’art, conservateurs, critiques d’art et universitaires de son temps. Le spécialiste mondialement reconnu de Cézanne John Rewald (1912-1994) fut l’un de ceux qui jouèrent un rôle important dans la passion d’Henry Pearlman pour le maître d’Aix, achetant sa première aquarelle en 1949.

John Rewald arrive à Aix en 1932 et rencontre par hasard le peintre Léo Marchutz sur le cours Mirabeau : « C’est à lui que je dois ma ferveur pour Cézanne ». Venu étudier l’architecture médiévale dans le sud de la France, il va être enrôlé par Léo Marchutz pour photographier les sites cézanniens, encore peu différents de ceux qu’avait connus le peintre.

Léo Marchutz (1903-1976), peintre, dessinateur et lithographe était venu pour la première fois à Château Noir en 1928 avant de s’y installer définitivement en 1931. C’est lui qui accueillera entre 1953 et 1970 Henry et Rose Pearlman lors de leurs séjours en France, durant lesquels ils ne manquaient jamais de venir « en pèlerinage » sur les sites de Cézanne afin d’identifier les motifs des œuvres de leur collection. 

« A delightful man », c’est ainsi que Léo Marchutz décrit Henry Pearlman qui sera un soutien constant pour cet artiste discret, retiré en Provence et à qui il viendra en aide en achetant ses œuvres et en essayant de faire connaître son travail aux États-Unis. Henry Pearlman dans ses Souvenirs d’un collectionneur évoque Léo Marchutz comme un « bon ami » et, comme lui, « un grand adora- teur de Cézanne ».

Léo Marchutz restera en contact avec Henry Pearlman de 1953 à la mort du collectionneur, échangeant avec lui à propos des œuvres de Cézanne de sa collection, discussions partagées avec les meilleurs spécialistes du peintre, John Rewald, Adrien Chappuis, Fritz Novotny, Théodore Reff.

Henry Pearlman eut à cœur de soutenir les événements cézanniens à Aix-en-Provence.

Lors de la première célébration de Cézanne par une grande exposition dans sa ville natale, en 1953 au musée Granet, il prête l’aquarelle Citerne au parc de Château Noir (1895-1900), puis à l’exposition de 1956, commémorant le cinquantième anniversaire de la mort de l’artiste, sont exposées au Pavillon de Vendôme cinq œuvres de sa collection : l’huile La Citerne dans le parc de Château Noir (1900-1902) et quatre aquarelles dont La Fontaine de la place de la mairie à Aix-en-Provence (1898-1900) qui sert de couverture au catalogue.

Extrait du Journal de Léo Marchutz, « - Nouvel atelier, juillet 1958 – 8 septembre 1960 » Cahier à spirale

« 9 mai 1959 : […] sur le cours Mirabeau tombé sur Henry Pearlman – fait tout à l’heure avec lui le tour des motifs au chemin des Lauves – à Bellevue – à Châteaunoir (sic) – puis il s’est arrêté ici – et a acheté une des dernières St. Victoire et une vue de Venise. Delightful man. Serait prêt à prêter son Van Gogh (1), mais pas sûr que le tableau sera capable de faire le voyage, vu son état, il n’est pas verni et il ne veut pas en mettre. Ce soir nous dînerons avec lui au Roy René. Il m’a dit qu’il aime mes choses et que les 2 lithos qu’il a emportées il y a 5 ans sont accrochées dans ses bureaux et qu’elles lui font toujours le même plaisir. »

(1) Léo Marchutz participera à l’organisation d’une exposition Van Gogh au Pavillon de Vendôme à Aix pour laquelle il avait sollicité le prêt du tableau d’Henry Pearlman.

Extrait du Journal de Léo Marchutz, « - janvier 1966 – septembre 1969 » Cahier d’écolier. 

« 18 juillet 1967 : […] Hier après midi, Henry et Rose Pearlman arrivés – dîné avec eux en ville. Ce matin à l’atelier. A acheté l’Album St. Victoire – 6 dessins originaux Rues d’Aix (de 1952) et 2 têtes d’Ange (et payé 500 dollars en chèques) – Formidable ! Tant de problèmes résolus […] »

 

Documentation cézannienne offerte par Henry Pearlman à Léo Marchutz - carnet de croquis Deuxième de couverture - brouillons de poèmes manuscrits de la main de Paul Cézanne. L’une des feuilles de ce carnet - dessin attribué à Marie Cézanne, sœur de l’artiste

Cet album d’aquarelles et de dessins de Marie Cézanne au verso desquels son frère Paul a exécuté de nombreux croquis a été acheté, lors d’un séjour parisien d’Henry Pearlman, à Jean-Pierre Cézanne, petit-fils de l’artiste. Une lettre d’Agnès Mongan du Fogg Art Museum (Harvard University) du 25 novembre 1959, à laquelle le collectionneur a confié ce carnet, l’authentifie, suggérant la date de 1856.

Cet album est considéré comme le premier carnet de croquis de Paul Cézanne qu’il aurait pris à sa sœur, utilisant le verso des pages pour dessiner à son tour. Les 9 dessins de jeunesse de Cézanne sont donnés par Henry Pearlman au Bezalel National Museum de Jérusalem tandis qu’en novembre 1967, il envoie la couverture du carnet et deux dessins attribués à Marie Cézanne à Léo Marchutz.

Sur le plat intérieur du cartonnage figurent des fragments de poésie autographes de Paul Cézanne. Ces vers de mirliton inachevés caractérisent les échanges de poésies parodiques et outrées de Cézanne avec son ami Émile Zola vers 1858.

Hier Nicette 

Sous les bosquets 

Sombre et frais 

Marchait selette (sic). 

……..\……..

Je fais silence 

le long du bois 

et je m’avance 

en tapinois 

(Encre diluée effaçant le texte, rendant difficile la transcription)

Je veux qu’après ma mort cent 

Soient dessus mon tombeau cent fois par jour 

Et que les cordeliers en chantant leurs offices 

Puisque les Jacobins en prêchant leurs sermons à des novices 

Exhortent bien                    en présence des 

Qu’on distribue mes os à des apothicaires 

Qu’ils se versent des canules (?)

« Déjà la Renomée (sic) avait passé les mers 

Pour aller annoncer à cent peuples divers 

Que l’invincible chef de la gens cordelière 

Venait de terminer son illustre carrière 

Déjà pour faire choix

Lettre d’Henry Pearlman à Léo Marchutz du 1er février 1954

« Cher M. Marchutz,

J’ai bien reçu les deux Hartley (1) : un ami qui les a achetés était ravi et lorsque je reviendrai à Aix, j’achèterai sans doute le dernier tableau en sa possession, s’il est toutefois toujours disponible. Vous avez indiqué, lorsque j’étais là, qu’il possédait une lettre de Hartley indiquant que le tableau lui appartenait, etc… Pensez- vous que le propriétaire me permettrait d’avoir une copie de la lettre ou une épreuve photographique de cette dernière ?

Je suppose que vous avez vécu une période intéressante lors de l’exposition Cézanne (2) à Aix avec les différentes manifestations qui ont conduit à remettre le bâtiment au Comité Cézanne (3).

Depuis notre dernière entrevue, j’ai acquis trois nouvelles aquarelles, V. 958, « Maisons en Provence », je suppose qu’il s’agit du Jas de Bouffan ; V. 1037, une vue de l’avenue Paul Cézanne, entre l’atelier et le sommet de la colline ; ainsi que V. 1553, « Arbres sous l’orage » (4).

Lorsque je viendrai en France, ce sera, je le souhaite, au printemps prochain, j’espère que vous pourrez m’accompagner afin de photographier ces différents lieux.

J’espère que Mme Marchutz, vos enfants et vous-mêmes êtes en bonne santé.

Meilleurs sentiments.

Henry Pearlman »

(1) Marsden Hartley (1877-1943), artiste américain, vint à Château Noir travailler dans les paysages cézanniens à la fin des années 1920, laissant à son départ en 1929 ses œuvres au propriétaire des lieux, lui indiquant que s’il ne revenait pas les chercher, il pourrait en disposer à sa guise. Henry Pearlman les acheta en venant voir Léo Marchutz à Château Noir.

(2) En 1953, une première exposition Cézanne placée sous le haut patronage de l’ambassadeur des États-Unis et de Lionello Venturi, l’auteur du premier catalogue raisonné de Cézanne, est organisée à Aix, au musée Granet, avec la collaboration de John Rewald et Léo Marchutz.

(3) À l’initiative de James Lord et de John Rewald, le Cézanne Mémorial Committee, groupant « ceux, si nombreux aux États-Unis, qui admirent l’œuvre du Maître d’Aix », achète l’atelier des Lauves, le dernier atelier de Cézanne, grâce à de généreux « donateurs » parmi lesquels figure Henry Pearlman.

(4) « V. » est l’abréviation pour « Venturi ». Henry Pearlman fait ici référence à la numérotation du premier catalogue raisonné de l’œuvre de Cézanne par l’historien d'art italien Lionello Venturi. En réponse à la lettre d’Henry Pearlman, Léo Marchutz lui répond que le V. 958 ne peut être une vue du Jas de bouffan.

Lettre d’Henry Pearlman à Léo Marchutz du 11 octobre 1960

« Cher Léo,

Par l’intermédiaire de John (1) j’ai reçu vos lithographies qui me ravissent. Si jamais vous réalisiez un dessin de la Sainte-Victoire, j’aimerais le posséder.

Ma fille et mon gendre, Wally Scheuer, vont effectuer un voyage dans le sud de la France et je leur ai demandé de vous apporter $ 100. Ils vont passer une ou deux journées à Aix et ils m’indiquent qu’ils vous rendront certainement visite.

Avec mes meilleurs sentiments pour vous et Barbara.

Vôtre 

Henry Pearlman

P.S. : je joins un mot à l’adresse de mon beau-fils que je souhaite que vous lui remettiez. »

(1) John Rewald.

Extrait de la correspondance de Léo Marchutz avec Adrien Chappuis (l’auteur du catalogue raisonné des dessins de Cézanne) à propos d’Henry Pearlman

« Aix, le 22 février 1967

Cher ami,

[…] Dimanche nous avons eu la visite de Henry Pearlman. Je suppose que je vous ai raconté qu’il aime ce que je fais depuis des années et qu’il en achète de temps en temps (il est, pour ainsi dire, mon seul amateur) – On a toujours des conversations animées et intéressantes. Il m’a parlé d’un dessin Cézanne – Portrait de lui-même et croquis de paysage, l’un sur l’autre, dont il pense vous avoir communiqué la photo ?  Il m’en enverra peut- être une – […] »

Votre Léo Marchutz »
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